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La métallurgie traditionnelle au Burundi, au Rwanda
et au Buha

Essai de synthèse

Georges R. Celis

Abstract. - The main purpose of this paper is to give a synthesis
of the different technics of iron ore reduction in the interlakes
area of Oriental Africa (Rwanda, Burundi, Buha) and a
summary of the activities of blacksmiths. - These techniques
are region bound to the degree that along the borderzones
some transition techniques can be observed. To the limits of the
techniques could correspond the borders of old kingdoms that
existed before the kingdoms of Rwanda, Burundi, and Buha,
which were still expanding at the end of the XIXth century; the
limits of the observed technics are not related to the borders of

these 3 kingdoms. - The importance of metallurgy is attested by
the use of iron symbols of power (hammers and spears), by the
use of hoes for dowries, by the use of hoes to estimate goods to
barter. Blacksmiths were very respected; most of them were
Hutus, some Pygmies forge iron but they never melt ore. [East
Africa, Rwanda, Burundi, Buha, metallurgy, blacksmiths]
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1. Généralités

1.1 Introduction

L’objectif de cet article est de dégager une synthè
se des recherches relatives à la métallurgie tradi
tionnelle, et plus particulièrement aux anciennes
techniques de réduction du minerai de fer, au
Burundi, au Rwanda et au Buha. La documenta

tion disponible est à présent suffisante pour dresser
un premier bilan de ce qui s’y faisait de mémoire
d’homme.

Par «métallurgie traditionnelle», on entend
les activités suivantes: extraire le minerai de fer, le
réduire en fonderie, et le purifier jusqu’à l’obten
tion de fer; fabriquer des armes, des outils et des
amulettes en fer; travailler le cuivre (le minerai de
cuivre était inconnu). Ce métal (importé par troc)
servait à fabriquer des parures, des amulettes et
quelques objets rituels; tréfiler le fer et le cuivre.

Si les forges présentent une belle uniformité

de techniques deux domaines font exception: les
fonderies et les marteaux. Les recherches sur les

fonderies ont fait apparaître une richesse surpre
nante de procédés de réduction pour des territoires
de dimensions aussi limitées (Burundi: 27.834
km 2 ; Rwanda: 26.338 km 2 ). La complexité de la
carte technique de ces pays les présente comme un
carrefour de cultures matérielles: elle met en

évidence des identités remarquables, mais aussi
des différences fondamentales; certaines zones
d’extension de techniques de fonderies se prolon
gent du Burundi au Rwanda sans égard aux

frontières précoloniales.
Quant aux marteaux, les recherches ont révé

lé de telles différences entre les deux pays (tant
pour les types de marteaux que pour les genres de
rituels qui leur sont attachés) que la frontière
semble avoir été littéralement étanche. Or, le
marteau est un outil très spécial, chargé de
significations sociales et symboliques débordant
largement du cadre des forges.

Cette synthèse pourrait être aisément étendue
vers la Tanzanie, moyennant quelques recherches
complémentaires; on possède des informations
pour le Buha (sud-est du Burundi) et pour les
régions sukuma (obtenues au Sukuma Muséum de
Mwanza).

Pour ce travail, le vocabulaire en langues na
tionales n’est indiqué que pour des termes fonda
mentaux; leur transcription est donnée dans la me
sure du possible en orthographe tonale, confor
mément au système de Meeussen, le plus pratique.

1.2 Importance du travail des métaux

De nombreuses données montrent l’importance du
fer au Burundi, au Rwanda et au Buha. L’objet le
plus important est la houe en forme de feuille
(isùka), dont la lame se prolonge par une pointe
traversant perpendiculairement le manche dans
lequel elle est fixée. Outre son usage agricole (la
charrue était inconnue), elle servait à acquitter les


